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la  ^séance  idu  dimanche  i8  décembre  1^91 
^ Tan  troisième  de  la  liberté. 

M.  Lasourcé' , vice  - président , a ouvert  la 
séance  à l’heure  ordinaire.  ' 

; - Un  membre  a rappelé  à la  société  que,  lors  de 
la  dernière  séance  , il  avoit  été  résolu  que  les 
trois  drapeaux  aux  couleursdes  Etats-Unis  d’Amé- 
rique, d’Angleterre  et  de  France  seroient  aujour- 
d’hui placés  dans  la  salle  ; il  a ajouté  que  des  ci- 
toyennes ayant  une  connoissance  de  cet-  arreté  ^ 
s’étoient  réunies  pour  faire  une  offrande  civique  , 
analogue  à cette,  inauguration  , et  il  a demandé 
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cpie  larrété  de  la  société  reçût  aujourd’hui  son 
exécution. 

Cette  proposition,  appuyée  , inise  aux  voix , a 
été  adoptée. 

Il  a été  fait  lecture  de  la  correspondance.... 

Des  applaudis semens  partis  des  extrémités 
de  la  salle,  et  devenus  en  un  instant  universels  , 
ont  interrompus  la  lecture  delà  correspondance. 
Au  milieu  des  cris  répétés  , tive  la  liberté  î les 
trois  drapeaux  ont  paru.  Un  saint  enthousiasme 
s’est  emparé  de  tous  les  cœurs , a électrisé  toutes 
les  âmes  ; tous  les  citoyens  ée  sont  ]e\fés,  ettoutes 
les  tètes  nues  ont  salué  religieusement  cet  em- 
blème sacré  du  pacte  éternel , par  lequel  tous 
les  peuples  cjui  ont  juré  la  liberté  et  f égalité , 
ne  feront  désormais  qu’une  seule  famille.  A la 
vue  de  ces  signes  de  guerre  et  de  destruction , 
devenus  les  symboles'  de  la  philantropie,  les  pré- 
sages de  la  paix  universelle , des  larmes  ont  coulé 
de  tous  les  yeux.  . ^ 

Les  drapeaux  étoient  suivis  d une  députation 
nombreuse  de  citoyennes.  A leur  tête,  deux  jeunes 
biles  , naïves  comme  la  liberté  , intéressantes 
comme  la  liberté  , belles  comme  la  liberté,  por- 
tant ses  couleurs,  ont  déposé  suir  son  autel  une 
niche  d alliance.  Elles  avoient  à la  main  dSüx 
couronnes  ; Tune  , offerte  à là  société,  ’â  été  dépo- 
sée sur  le  bureau  ; l’autre , offerte  à ces  intrépides" 
défenseurs  de  la  constitution  en  Angleterre , à ces 
«antiques  adorateurs  de  la  liberté,  a été  remise 
entre  les  mains  duW  bigs  constitutionnel  qui  avoit 
porté  à l’assemblée  nationale  l’adresse  des  Wbige 
constitutionnels  d’A.ngleterre.  L’arclie  sainte  a été 
ouverte;  elle  coiitenoit  une  carte  de  France,  di- 
viséeen  ses  83  départemens  ; le  bonnet  de  la  li- 
l>erté  , l’acte  constitutionnel  des-Fpàmçois , unf? 
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couronne  civique  , des  ëpîs  de  bled  , trois  petits 
drapeaux,  une  corcarde  nationale  , et  ces  niots^ 
dans  les  deux  langues  , i^h  re  libre  ou  mourir.  Ces 
présens  simples  et  parlans  , dignes  des  beaux 
temps  abVibènes  et  de,  Rome,  ont  été  déployés, 
pendant  qu’une  des  citoyennes , à la  tête  delà 
députation,  et  parlant  en  son  nom,  a pro- 
noncé le  discours  suivant.' 

Mes  sieurs, 

w Nous  ne  sommes  point  des  dames  Ro- 

32  mailles  ; nous  n’apportons  pas  des  bijoux, 
3>  mais  un  tribut  de  reconoissance  , pour  les 
3)  sentimens  que  vous  nous  avez  inspirés. 

33  Un  Wliigs  consûtiitÂonnel ^ un  frère,  un  An- 

33  glois , a feit,  il  y a peu  de  jours,  l’objet  d’une 
33  de  vos  plus  douces  étreintes.  Que  ce  tableau 
33  avoit  de  charmes  ! Les  aines  sensibles  en  ont 
33  été  frappées;  nos  cœi’rs  en  sont  encore  émus. 

>3  Aujourd’hui,,  vous  donnez  à ce  frère  ( à vous- 
33  meme  ) une  nouvelle  jouissance;  vous  sus- 
33  pendez  à la  voûte  du  temple  trois  drapeaux  , 
33  AMÉRICAIN,  AN  G LOIS,  FRAN^ 

33  ÇOIS. 

33  L’^unîon  de  trois  peuples  libres  va  être  ci- 
33  inentée;  qu’il  nous  soit  permis,  messieurs,  d’y 
33  contribuer  par  quelque  chose.  Vos  sentimens 
33  purs  nous  en  font  un  devoir  : agréez  une  cou- 
33  ronne. 

^3  Vous,  frère  anglois,  acceptez-en  une  autre 
33  des  mains  de  l’innocence  ; c’est  l’ouvrage  de 
33  la  frateimité  ; l’amitié  vous  la  donne. 

33  Recevez  , bon  patriote  , au  nom  des  ci- 
33  toyennes  françoises  qui  sont  ici  , LARCHK 
33  D'ALLIANCÈ  que  nous  apportons  pour  nOîS 
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55  frères  W'higs  constitutionnels  ; là  sont  enfer- 
fi  més  la  carte  de  France,  divisée  en  quatre- 
55  vingt  - trois  départemens  , le  bonnet  de  la  li- 
55  berté  , Facte  constitutionnel  des  François, 
55  une  couronne  civique,  des  épis  de  bled,  trois 
55  drapeaux,  une  cocarde  nationale  , et  ces  mots, 
>5  dans  les  deux  langues,  uwre  libre ^ ou  mourir, 

53  Que  cet  immortel  hommage  fait  à la  liberté 
55  soit,  ^ovlïXos»  Anglais  François ,,  le  gage 
55  sacré  de  leur  union.  N’oubliez  pas  de  dire  à 
5)  nos  frères  comment  vous  l’avez  reçu.  Qu’il 
55  soit  déposé  au  milieu  de  la  cérémonie  la  plus 
55  fraternelle.  Invitez  tous  les  Angiois  à partici- 
5>  per  à cet  acte  de  famille  ; qu’il  leur  soit  pré- 
53  cieux  comme  la  nature. 

cc  Dites  à vos  femmes , répétez  à vos  enfans  , 
55  c]ue  des  Hiles  sages,  des  épouses  fidèles,  des 
53  mères  tendres  , après  avoir  rempli  leur  devoir 
53  domestique  , après  avoir  contribué  au  bonheur 
53  de  leur  famille  et  de  leur  époux , sont  venues 
55  faire  cette  offrande  à la  patrie. 

55  Qu’un  cri  d’allégresse  se  répande  sur  VRu-> 
55  rope^  et  vole  en  Amérique,  — Ecoutons.  Au 
55  milieu  de  tous  les  échos , Philadelphie  et  ses 
55  contrées  répètent  comme  nous  , 'vivela  li- 
55  berté  ! 

55  Tyrans  ! vos  crimes  sont  connus  ; les  peuples 
53  ne  se  feront  plus  la  guerre;  intimement  unis  , 
55  ils  posséderont  toutes  les  langues  ; elles  n’en 
55  feront  plus  qu’une  ; et  forts  de  leur  liberté , 
55  ils  seront  à jamais  inséparables  55. 

Ce  discours , prononcé  avec  énergie,  interrom- 
pu , à différentes  reprises  , par  les  cris  : n.Ve  la  li- 
berté , Aient  les  trois  nations , et  par  le  serment 
de  VIVRE  EiBRES,  a été  suivi  de  nombreux  applau- 
dissemens. 
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" ' M,  Lasource  , vice-président , a répondu  : 

Citoyennes, 

Puisque  la  nature  a voulu  que  la  vie  humaine 
vous  dût  ses  charmes , il  falloit  que  la  société 
vous  dût  ses  plus  beaux  instans.  Cet  instant  ne 
se  perdra  point  dans  la  nuit  des  siècles  , Ten-  - 
thousiasme  universel  le  grave  dans  des  cœurs 
brùlans  en  caractère  ineffaçable  {aux  Anglais). 
Amis , qui  représentez  au  milieu  de  nous  des 
Trères  dont  la  mer  nous  sépare , mais  auxquels 
l’amour  nous  unit,  racontez -leur  ce  que  vous 
voyez  ; dites-leur  que  , parmi  nous , les  femmes 
aussi  savent  aimer  la  patrie  et  mériter  la  liberté  ; 
'dites-leur  que  l’union  dont  vous  voyez  ondoyer 
. les  sacrés  symboles  , sera  aussi  impérissable  que 
les  peuples  libres  qui  la  contractent.  Nous  n'a- 
yons qu’une  espèce  de  chaînes , voilà  les  mains 
qui  nous  les  donnent.  Ces  chaînes  , nous  les  ché- 
rissons : elles  sont  douces  et  glorieuses.  L’Eu- 
rope auroit  beau  s’agiter , il  n’est . point  de  lé- 
volution  qui  soit  capable  de  les  rompre. 

Le  député  des  Whigs  constitutionnels  a'remer- 
cié  les  citoyennes  du  présent  civique  offert  à 
ses  commettans , et  de  la  réception  fraternelle  et 
touchante  qui  lui  avoit  été  faite.  Il  a promis  de 
rendre  à la  société,  dont  il  est  membre,  un 
compte  fidèle  de  tout  ce  dont  il  avoit  été  té- 
jnoin. 

Un  membre  a prononcé  un  discours  analogue 
à la  circonstance , et  a demandé  que  les  bustes 
'de  Price  et  de  Franklin  soient  placés  auprès  de 
celui  de  Mirabeau. 

Un  autre  membre  a réclamé  la  même  justice 
et  la  priorité  pour  lè  buste  de  Jean- Jacques 
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J^ousseau  ; M.  Dusaulx  a demandé  l’égalité  pour 
Mably,  pn  ancien  ami;  M.  le  président  annonce 
que  le  buste  d’Helvétius  seraVésenté  à k so- 
ciété; un  autre  membre  demande  que  le  buste 
d Algermont  Sidney,  qui  le  premier  a fait  trem- 
bler les  tyrans  qui,  après  avoir  employé  sa  vie 
entaere  a etablissement  de  la  liberté,  a perdu 
pour  elle  la  tete  sur  l’échafaud,  obtienne  une 
place  dans  cette  salle. 

demande  à la  société  la  permis- 
sion de  lui  offrir  le  buste  de  Franklin,  ion  ou- 
yrage  c est  un  hommage  qu’il  desire  rendre 
a la  mémoire  de  cet  ami  des  hommes  qui  pen- 
ant  sa  vie  , a bien  yôuiu  Flionorer  de  son  amitié. 
L assemblée,  consultée,  accepte  l’offre  de 
. Uurourni , et  ordonne  qü’il  en  sera  fait  men- 
tion honorable  au  procès-verbal. 

Sur  toutes  les  propositions  faites , la  division  a 
^^^^lîdée;  et  en  l’adoptant,  l’assemblée  a 
d abord  arreté  que  les  bustes  de  Price  et  de  Fran- 
uin  seroient  placés  au-dessous  des  drapeaux 

d Angleterre  et  d’Amérique. 

L assemblée  a arrêté  ensuite  que  les  bustes  de 
Jean-Jacques  Rousseau  , de  Mably  et  Sidney  se- 
romnt  placés  dans  le  lieu  de  ses  séances. 

Cette  discussion  avoit  lieu  pendant  que  les 
ustes  dePétion  etRoFe'spierre  étoieat  placés  sur 
le  bureau  ; un  sourd  et  muet,  un  de  ces  en- 
ans  de  1 abbé  de  l’Epée,  M.  Deseine,  venoit 
O en  taire  hommage  à la  Société.  "Portés  au  milieu 
^u  coitege,  à la  suite  des  drapeaux,  ces  deux 
ustes  avoient  rappelé  les  pompes  triomphales  an- 
tiques où  l’on  exposoit  aux  regards  du  peuple 
es  portraits  des  grands  hommes  qui  avoient  bien 
mente  de  la  patrie.  Cet  incident  avoit  ajouté  à 
toute  cette  séance  un  nouveau  degré  d’intérêt  : 
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tin  membre  a fait  la  motion  que  ces  deux  bustes 
fussent  couronnés. 

Un  autre  membre  a rappelé  à la  société  son 
arrêté  du  22  novembre , par  lequel  elle  déclarç 
que  le  buste  d’aucun  citoyen  ne  sera  placé  dans 
le  lieu  des  séances  , que  lorsqu’il  aura  été  jugé 
digne  de  cet  honneur  après  sa  mort , et  il  a pro- 
posé à l’assemblée  de  passer  à l’ordre  du  Jour  ; ce 
qui  a été  adopté. 

Plusieurs  membres  ont  demandé  l’impression  , 
la  distribution  et  l’envoi  aux  sociétés  affiliées  de 
cette  partie  du  procès-verbal. 

Cette  proposition , appuyée , mise  aux  voix , a 
été  adoptée. 

Max.  Isnard,  député  à V assemblée  nationale  , 
député Grangeneuve;  pii.-cii.  Gou- 
piLLEAU,  député  à V assemblée  nationale  \ Real; 
Perrochel  ; J.  Rousseau  , secrétaires* 
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De  l’Imprimerie  du  Patriote  Fraîcçois, 
place  du  Théâtre  Italien.  ^ 


